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Région Fort de Bessoncourt - décès - accident - étudiants
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REGIONREGION
Aujourd’hui

Départ de Bâle du 22e Raid Suisse­Paris.
Première étape à Besançon, avant de
repartir vendredi vers la Bourgogne.

135 voitures anciennes sont engagées

Envue

Zone tamponpour la chrysomèle
La larvede l’insecteestun ravageurdes culturesde
maïs.Un individuaétépiégéenSaône­et­Loire.Dans
la zonesituéede6à40kmdu lieude ladécouverte, il
est recommandédenepas cultiver laplanteen2013.
www.jura.equipement­agriculture.gouv.fr

Chutemortelle
au fort deBessoncourt

Leprésidentdufort
Sénarmont,quifauchaità10
mètresdehauteurlatoiture
végétaliséedel’ancienne
caserne,atrouvélamorthier.

«A lain passait tout
son temps de­
puis quatre­cinq
ans à l’entretien
et la rénovation

du fort, avec l’espoir d’une ouvertu­
re prochaine au public. Cela corres­
pond à son élection à la présidence
de l’association ‘’Fort Sénarmont,
cité des artisans’’. »

Paul Grosjean, président de la
chambre de métiers du Territoire de
Belfort, était très ému, hier après­
midi, en apprenant la mort d’Alain
Haudiquet dans un accident. Ac­
compagné de François Debouchage,
un de ses collaborateurs, il s’est ren­
du sur place pour soutenir son épou­
se.

« J’avais de nombreux contacts
avec cet artisan du bâtiment en re­
traite », ajoute­il. « Il devait se pré­
senter dans un mois sur notre liste
aux élections des représentants au
régime social des indépendants. »

Le corps de l’Offemontois de 77

ans a été retrouvé dans la cour du
fort Sénarmont, à Bessoncourt, à
quelques kilomètres de Belfort. Hier
soir, les enquêteurs ignoraient
l’heure exacte de l’accident. Ils sa­
vent juste pour le moment que le
malheureux est arrivé vers 10 h au
fort. C’est en ne le voyant pas revenir
que son épouse, Monique a décou­
vert son époux, ses deux chiens
beaucerons près de lui. Il gisait à
proximité d’un tracteur, sous une
andaineuse. Aucun témoin n’a assis­
té au drame. Mais les investigations
des gendarmes de Belfort, épaulés
par un technicien en investigations
criminelles, font supposer que l’ac­
cident s’est déroulé alors qu’il circu­
lait avec son tracteur ou fauchait les
herbes hautes sur la partie végétali­
sée de la caserne principale du fort
datant de 1883. S’est­il approché
trop près du bord arrondi de la toitu­
re ? A­t­il glissé sur les herbes ren­

dues sèches par la canicule ? L’en­
quête le déterminera . Seule
certitude : l’engin a basculé et a fait
une chute de près de dix mètres dans
la cour.

« D’ordinaire Alain effectuait ce
travail à la faux », se souvient Paul
Grosjean. « Je ne sais pourquoi il a
employé du matériel agricole. Était­
il pressé ? »

« Vieuxmonsieur »
Dans la cour du fort, l’émotion était

palpable parmi ses amis et les béné­
voles de « Fort Sénarmont, cité des
artisans ».

« Il gérait et défendait ce fort en
toute occasion, comme s’il lui appar­
tenait », ajoute son ami. « Il avait
l’habitude de l’appeler ‘’le Vieux
monsieur’’. Il était fier d’être aidé
dans les travaux par les élèves de
l’école de la deuxième chance ou les
étudiants de l’UTBM. Mais il s’était

fâché en apprenant que la mairie de
Bessoncourt refusait son ouverture
au public. »

La commune de Bessoncourt a
acheté en 1992 le fort, classé monu­
ment historique trois ans plus tard.
Selon l’étude d’un architecte, le fort
est très dégradé et nécessite une res­
tauration. Grâce à des subventions
de la Région et du conseil général du
Territoire, la commune de Besson­
court est parvenue à rénover son
pont d’accès, en respectant les direc­
tives de l’architecte des Bâtiments
de France. « Seulement, la commis­
sion de sécurité exigeait une étude
pour déterminer si le pont pouvait
supporter le passage des véhicules
lourds des pompiers », ajoute Guy
Mouillesaux, maire de la commune.
« Avant d’avoir cette étude, je ne
pouvais autoriser l’ouverture au pu­
blic. C’était un sujet de friction avec
Alain Haudiquet. »

PascalCHEVILLOT

K Les gendarmes ont procédé, hier aux premières constatations. Photo ER

K Alain Haudiquet, un passionné.
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Grandest
Alsace
Grève
à Strasbourg­
Entzheim
Strasbourg. Les salariés
d’Air France de Strasbourg­
Entzheim sont une nouvelle
fois appelés à la grève
vendredi pour protester
contre la suppression prévue
de la liaison aérienne entre
cet aéroport et Roissy
Charles­de­Gaulle. Un premier
mouvement de grève avait eu
lieu le 10 août.
Air France a annoncé en juillet
qu’elle allait mettre fin à la
desserte aérienne entre
Strasbourg et Roissy Charles­
de­Gaulle à compter du
8 décembre et proposer à la
place une desserte ferroviaire
en partenariat avec la SNCF.
La compagnie a justifié son
choix par « le déficit
structurel de cette desserte
aérienne » concurrencée par
le TGV Est. Les syndicats
craignent que l’aéroport de
Strasbourg soit fragilisé par
cette suppression, face à la
concurrence des aéroports
allemands.

Premier radar
pédagogique
publicitaire
Bitschwiller­lès­Thann.
André Speckbacher,
commerçant d’articles de
sport à Bitschwiller­lès­Thann
se targue d’être le premier

particulier en France à avoir
acheté un radar pédagogique,
selon notre confrère, les
Dernières Nouvelles d’Alsace.
Implanté devant son magasin,
il mesure la vitesse des
conducteurs comme tout
radar de ce type. Mais pour
Speck, c’est aussi un support
publicitaire. En effet, sa
devise y figure autour du 50
et son nom est inscrit là où on
trouve habituellement celui
de la commune traversée,
défilant sous la vitesse
affichée. « Bitschwiller était le
seul village de la vallée sans
radar pédagogique. C’est pour
la sécurité, et puis je voulais
faire quelque chose qui
n’existe pas en France. Je
devrais avoir la prime de
l’innovation et de la sécurité
routière », déclare Speck, un
grand sourire aux lèvres. Il a
dépensé 4 000 € pour le
panneau.

Bourgogne
Gevrey­Chambertin
racheté
par un Chinois
Gevrey­Chambertin. Un
investisseur chinois a racheté
le château de Gevrey­
Chambertin (Côte­d’Or) et son
domaine viticole pour la
somme record de 8 millions
d’euros, et ce malgré une forte
mobilisation des viticulteurs,
a annoncé hier le président du
syndicat des vignerons de
Gevrey­Chambertin.
Ce château classé datant du
XIIe siècle appartenait à
plusieurs membres d’une
même famille française,
qui a vendu ce bien

exceptionnel et ses deux
hectares de vignes en avril­
mai à un Chinois, propriétaire
de salles de jeux à Macao,
pour une somme avoisinant
les 8 millions d’euros.
Gevrey­Chambertin est l’un
des plus fameux vins de
Bourgogne, mais aussi la plus
célèbre appellation sur 550
hectares en Côte de Nuits.
Le château produisait quant
à lui 10 000 à
12 000 bouteilles par an.

Blessé par la chute
d’un arbre
Lyon. Un automobiliste a été
grièvement blessé mardi soir
par la chute d’un arbre sur
une route au cours d’un
violent orage à Cluny, en
Saône­et­Loire.
L’automobiliste, blessé par la
chute de l’arbre au volant de
sa fourgonnette sur la RD 15,
a été hospitalisé à Mâcon et
ses jours n’étaient pas en
danger, ont indiqué les
pompiers de Saône­et­Loire.
Ces derniers ont dû procéder
mardi soir à une soixantaine
d’interventions dans la soirée,
en raison des orages,
essentiellement pour des
« bâchages de toitures et des
dégagements de chaussées ».
En Côte­d’Or, un orage de
grêle s’est brièvement abattu
sur la commune de Molphey,
près de Montbard,
endommageant quelques
toitures et carrosseries de
voitures, mais sans faire de
blessés.

Lorraine
Concours de labours
Mirecourt. La finale

départementale du concours
de labours se déroulera ce
dimanche 26 août à Puzieux,
près de Mirecourt. Organisée
par les Jeunes Agriculteurs du
canton de Mirecourt, cette
finale regroupera les
meilleurs jeunes laboureurs
vosgiens. Et c’est en toute
convivialité que les
concurrents s’affronteront au
travers du labour à plat pour
les uns, et du labour en
planches pour les autres. Que
l’exercice soit réalisé avec une
charrue réversible ou simple,
il nécessitera un labour
régulier, tant en ligne qu’en
profondeur, avec des chaumes
bien enfouis, le tout en un
temps limité et sous l’œil
averti du jury.

UnMeusien se tue
en Haute­Marne
Bar­le­Duc. Mardi aux
environs de 16 h, Aurélien
Pierron, un habitant de
Brauvilliers (Meuse) âgé de 34
ans circulait sur la nationale

67 dans le sens Chaumont­
Saint­Dizier. À hauteur du
village de Gourzon, sa voiture
a emprunté la bretelle de
sortie où la vitesse est limitée
à 70 km/h. Le véhicule n’a pas
marqué le tournant mais a
continué tout droit, franchi un
fossé et les deux voies de
circulation avant d’être
propulsé sur une butte d’une
dizaine de mètres de haut.
Celle­ci a fait office de
tremplin avant que la voiture
termine sa course dans des
ronces.
Le conducteur était en arrêt
cardiaque lorsque les secours
sont arrivés sur place. Malgré
leurs efforts, ils n’ont pu
réanimer ce jeune père de
famille. L’enquête a été
confiée aux gendarmes de la
communauté de brigades de
Saint­Dizier.

ONF, le directeur
général en tournée
dans les Vosges
La Bresse. Ce 24 août, Pascal
Viné, directeur général de
l’Office national des forêts,
Guy Vaxelaire, maire de La
Bresse, Jean­Marie Harau,
président de l’Union régionale
et de l’Association
départementale des
communes forestières et les
représentants de
l’interprofession du bois et
des acteurs du
développement économique,
visiteront la plus importante
forêt communale du massif
vosgien et l’entreprise Poirot
(chalets et maisons bois),
entreprise de 2e

transformation du bois sur la
commune de La Bresse.

Document DR

Insolite En garde à vue dans une
gendarmerie deMeurthe­et­Moselle

Il s’évadependant
unepause cigarette
Nancy. Un homme de 23 ans
s’est évadé mardi de la gen­
darmerie de Dieulouard
(Meurthe­et­Moselle) lors
d’une pause cigarette accor­
dée pendant sa garde à vue,
a­t­on appris hier de source
judiciaire.

Le jeune homme, qui bé­
néficiait d’un régime de
semi­liberté mais qui n’avait
pas réintégré la maison d’ar­
rêt de Metz, était recherché
depuis plusieurs jours
quand il a été interpellé
mardi par les gendarmes.

Il est parvenu à s’échapper
à la faveur d’une pause ciga­
rette accordée par les mili­
taires à l’extérieur du bâti­
ment lors de sa garde à vue, a
indiqué le vice­procureur
du tribunal de grande ins­
tance de Nancy, Béatrice
Bossard.

« Cela s’est passé mardi
soir, vers 20 h 30. Ces faits
sont tout à fait regrettables,
l’homme est toujours active­

ment recherché par la briga­
de de recherche de Nancy,
dont la mobilisation est tota­
le », a­t­elle ajouté.

Le suspect avait été inter­
pellé par les forces de l’ordre
mardi après­midi, au domi­
cile de sa compagne à Dieu­
louard, après que cette der­
nière eut affirmé par SMS à
plusieurs de ses proches
qu’il la séquestrait.

À l’arrivée des gendarmes,
la jeune femme avait réussi
à sortir de sa maison et le
jeune homme avait été maî­
trisé sans difficultés.

« Concernant la séquestra­
tion, la position de la jeune
femme est ambiguë », a tou­
tefois tempéré le vice­pro­
cureur.

Le jeune homme était re­
cherché par les services de
police depuis plusieurs
jours, faute d’avoir réintégré
la prison de Metz où il pur­
geait une fin de peine en
semi­liberté.

Barrage saboté

Saint­Mihiel. 40 000 m³ d’eau
se sont échappés mardi soir
en un éclair du barrage de
Mont Meuse, à Saint­Mihiel
(Meuse), provoquant une
vague de deux mètres qui a
déferlé sur le port de plai­
sance de la commune et sur
la petite plage du Bain des
Soldats, où se baignaient
une mère et ses trois en­
fants. Par miracle, il n’y a pas
eu de blessé. Selon toute
vraisemblance, des indivi­

dus équipés d’un outillage
adéquat avaient ôté les flexi­
bles du barrage, les tuyaux
en inox par lesquels transite
de l’huile hydraulique per­
mettant d’actionner les vé­
rins maintenant l’ouvrage
d’art fermé.

Cet acte de malveillance
n’a pas eu de conséquence
sur refroidissement des
réacteurs de la centrale nu­
cléaire de Chooz (Arden­
nes).


